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JUN MARÉCHAL
| CHINOIS REÇOIT

LES, BAPTÈME
Blessé mortellement, il se

convertit à la foi catholi-
que avant de mourir —
Demande pardon à Dieu
pour ses ennemis et pour

© son assassin.

‘MEURT CHRETIEN
i —— of—

vant Mgr Chaptal. Le

La “Semaine Religieuse de Pa-
ris’’ publie l'information suivante:

Le samedi 6 octobre, l’archiman
drite Serge Dabith a fait sa pro-
fession de foi catholique entre les
mains de Sa Grandeur Mgr Chap-
tal, évêque d'Isionda, muni des
pouvoirs qu’il avait reçus spécia-

lement du Saint-Siège.
Mgr Serge Dabith, docteur en

droit et en théologie, a été pen-

dant six mois aumônier de la lé-
gation de Russie en Grèce, où il
représentait l'église russe ortho-
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CONVERSION D’UN
ARCHIMANDRITE

Byarms serre

Serge Dabith fait sa profession de foi catholique, des

entrer dans l’Eglise catholique, depuis 1439.
——mm-—__—_

 (Spécia] au ‘‘Droit’’)
PARIS, 9. — Une intéressante

d'iettre de Chine publiée par La
Croix de Paris parle de la conver-

‘ doxe, puis délégué en Europe de

l'administration ecclésiastique du |

Sud de la Russie, enfin recteur

premier russe orthodoxe à

des églises russes en Autriche, en
Hongrie et dans les pays catholi-
ques allemands.

Depuis le concile de Florence,
en 1439, c’est le premier prélat
russe qui soit entré dans l'Eglise
catholique. Sa Sainteté a daigné
autoriser ce prélat a @ nserver
son titre d'archimandrité, ainsi
que Je privilège de porter la croix
pectorale, la crosse et la mitre.

Ainsi se forment, peu à peu, a-
vec Mer Evreinoff et le prince

Vladimir Ghika, les cadres d'une
organisation ecclésiastique catho-
ligue pour les rites pléo-slaves ct
roumain. 7

 sion au catholicisme à l’article
de la mort du maréchal Siu-Koun-

d'‘Liang, sous-gouverneur de Shan-
Lghaiïi, qui a été assassiné. Comme

W il sortait d'une maison et se dis-
posait à monter en auto, un hom-
‘me près de là sortit un révolver et
Êfit feu plusieurs fois sur le maré

à chal. Mortellement blesgé, !e ma-
réchal fut transporté dans un ho-

‘pital protestant près de la scène
;du crime. Plusieurs amis lui ren-
dirent visite, entre autres le Dr]

UNE DECLARATION
DE VIT. ORLANDO

“ROME, 9. — Vittorio Oriando,
qui a représenté l'Italie lorsque
le traité de paix de Versailles fut
formulé, a fait hier une déclara-
tion au sujet des prétendues ré-

vélations de LIoyd George concer-
nant une entente sur la Ruhr en-
tre Woodrow Wilson et Clemen-

 

Ra c
‘ “Hou-li-Tsong, un catholique. Le .

troisième jour, l'état du blessé|Ceau. M. Orlando a déclaré que
B devint critique. Le Dr Hou lui} Wilson cessa son opposition au
déclara franchement qu'il n'y a-, Projet de Clemenceau au sujet de

la Ruhr afin d'acheter l’appui de
Clemenceau dans ses projets con-
tre les aspirations do l'Italie . Il
ajouta que cette entente entre

Wilson et Clemenceau était con-
nue à la conférence de Paris, mais
qu'il n'y prit pas part et qu'il

connaissait son existence dans la

vait plus d'espoir. I] lui demanda

s'il désirait être baptisé. Oui, ré-
pondit le maréchal. Le docteur

& l’instruisit des principales vérités

de la religion et l’exhorta à par-
«donner à ses meurtriers. Le frère
du marécha}] s’y objecta mais le
moribond déclara qu’il leur par-
‘donnait et il implora le pardon même étendue que Lloyd George.
pour lui-même de Dieu. Il fut WINNIPEG, 9. — La législature
baptisé et rendit le dernier soupir
quelques heures plus tard,

‘ rm

JSERMIERS ET COMPENSATION
, BDMONTON, 9. — M. Frod Whi-

j le, députéd travailliste de Calgary a |
La législature provinciale, a suggé-; gouvernement du Dominion de dé-
ré que les fermiers de l'Alberta | frayer au moins une partie du coût

& profitent de la loi de compensa-'du fonds de secours des sans tra-
‘tion des cuvriers. vail de Montréal. _
= Sn _—

du Manitoba a adopté hier après-
midi une résolution présentée par
le maire Farmer de Winnipeg dé-
clarant que, comme le manque

d'emploi est essentiellement un pro-
blème national, on demande au

    

   

  
  
    

  

 
 
 

| Les Réponses à notre Enquête
, I i —_—

Saint-Hyacinthe, 10 janvier 1924,
“Le “Droit”,

Nd Ottawa.
. Monsieur le Rédacteur: 1

J'ai suivi avec Intérêt les diterses communications que vous avez
‘reçues sur Ia tenuc, la valeur, cte., de votre estimable journal,
3 Permettez qu’à mon tour je vous apporte le témoignage de ma
plus sincère admiration pour l’ocuvre vraiment édhcative que vous
opérez dans Jes familles: vous répondez pleinement aux exigences du

L hon journal catholique, ce que l'on savait depuis longtemps d'ailleurs
Gt que votre dernieranniversaire a mis àjour plus fermement.

Le * Droit'’ est certes intéressant. Sa page de rédaction est de
très heureuse variété, d'une allure littéraire très soignée, composée
toujours d’artfcles vraiment sérieux: les grandes questions scolaires,

| Tes plaiduyers en faveur de nos droits tes plus chers, une critique poli-
‘tique qui ne cesse d'être avant tout patriotique, voilà ce qui fait la
‘valeur de cette page que l'on cherche en tout premier lieu, et c'est
aycc délices aussi que l'on lit “Au jour le jour.”
“7 Au point de vue typographique, la disposition est excellente.
‘Full a so: coin favori, Buckingham nous fournit une page intéressante
l,de vie paroissiale. Quant à l'impression, je crois qu’elle est par-
faite, malgré certaines gamineries que so mêlent de faire jusqu'aux

k'presses retatives: {1 n'y a pas lieu de vous en faire reproche, car imme

«portant, c'est bien ln matière à Hre pour le lecteur, et vous lui en ser-
J, vez nne tout i fait excellente.

“Une page pleine d'intérêt cst bien celle de la “Voix de la Jeu-
“nesse Catholique.”
,nouvelle qu'elle apporte à notre jeunesse en général, car celle-ci se
doit de se perfectionner complètement, puisque l'avenir de notre race
et notre influence reposrnt sur son éducation. Les jeuncs gens à
sl'école de l'A. C. J. C. sont de ceux qui comprennent la responsabilité
qui repose sur leurs épaules, et voilà pourquoi il est bon que le pu-

"ablic sache apprécier une association si méritante."”
X. © “Que dire de l'éducation de nos jeunes filles.  Connaissons-nous
(quelque chose de leurs organisations ? Ne serait-il pas opportun qu'el-
las possèdent aussi icur “Voix, car ce qui se dit du perfectionnement
‘civique et religieux du jeune homme, on peut sérieusement le penser
{sur l'influence ct l'autorité de la femme dans la famille.
N, Si nous pensons à nous former des chefs d'état, des dirigeants
bien cultivés, des pères de familles renseignés, ne faudrait-il pas son-
‘ger aussi À ce que Je bon journal fasse connaître l'idéal de la future
,mére de famille. Voilà pourquoi j'aimerais des pages toute éducati-

5 ves sur la formation de la jeunesse féminine. Le rôle de Ja femme
est plus qu'important dans la société, Songeons tout ce qu’en ont

,pensé Mgr Dupanloup et Fénelon pour comprendre combien une voix
L spéciale pour cette part importante de vos lecteurs serait un bienfait
Bra nul autre parcil.”
En outre, ce que vous pourricz facilement ajouter—ce qui serait
uff complément fort imposant ct un moyen sûr de parvenir au but que

A4

Ctest très réconfortant de suivre la direction‘ ‘se propose le journal catholique-—ce scrait d'ouvrir une rubrique d'In-
M formation générale de ce qui se passe ailleurs que chez nous. Les

revues étrangères nous apportent des choses intéressantes pour tous
‘les esprits. et, vous pourriez, à bon cscient, compiler blen des rensei-
gnements en feuilletant, par exemple, la Documentation catholique ou

Altres revues. Un colonne suffirait, car les développements ne sont
pas nécessaires; ce qu’il importe à tout bon citoyen de connaître, ce
L'sônt les faits divers importants qui se passent ailleurd et dont nous
,pquvons tirer certain profit,

M. fe Rédar eur, veuillez accepter mes remarques comme celles
‘l'an de vos admirateurs les plus sincères et je souhaite que l'an 1924

Brsoit l'ère d'un progrès considérable autant en circulation qu'en rédac-
E-tion diverse pour votre journal. Tous mes compliments pour le travail
‘fnorme accompli jusqu'À maintenant. Vous avez mérité de la Patrie
ranadienne et de l'Eglise.
Ÿ Votre abonné. .

Bb. Prof. J. E. Paquin.
N. de la R.:——II noue fait plaisir de noter le témoignages d'ap-

‘préciation qui nous vient du protesseur Paquin et nous le prions de
«croire à notre plus profonde reconnaissance.

; Nous osons dire a M. Paquin que les jeunes filles possèdent aus-
si leur “Voix” dans la page de ‘“Madame'et Mademoiselle” dirigée par
-Tante Fridoline. ‘Dans cette page, des conseils sont donnés chaque

ÿ semaine à la gente féminine.
! Nous avons aussi une rubrique d'information qui paraît tous les
«jours sors le titre du “Mondo à vol d'oiseau’. Des nouvelles de

| partout sont publiées en raccourci dâns cette colonne qui est vral-
l'ment très intéressante. Dans notre édition du eamedi, 11 y a en  M 'rlus des extraits très subetantiels d'articles importants qui paraissent
6 à l’étranger.

Nous sommes bien flattés des aimables paroles que nous prodi-
‘gue M. Paquin, Ce en …

 

UNE CROIXDE
10 PDS SUR LE
MONT-ROYAL

Elle sera érigée au cours de
cette année, pour rappe-
ler des souvenirs histori-|
ques — Sera illuminée la!
nuit et vue a de grandes
distances —Inauguration
lé 24 juin.

“CRUCEET ARATRO”
mme0

(Spécial au ‘Droit’’)
MONTREAL:--L'année mil neuf

cent vingt-quatre verra la réalisa-

tion d'un projet caressés depuis !
longtemps: celui d'élever sur Je;
Mont-Royal une croix

 

 

lumineuse
qui se dressera dans le ciel de Vil-
le-Maric pour dire à ses habitants
catholiques. et français, comme au-
trefois aux légions de Constantin:
‘’In hoc signo vinces".

Ce monument rappellera des
souvenirs historiques et pieux en
même temps. La découverte du
Canada et sa prise de possession
par Jacques-Cartier, au nom du
roi de France, furent marques
par l’érection d'une croix buy la
péninsule de Gaspé le 24 juillet
1534, et l'un des premiers actes
de Maisonneuve, . fondateur de
Montréal, fut de planter sur la
montagne une croix de bois qu'il

avait fait voeu d’y porter sur ses
épaules, le 6 janvier 1643, en re-
connaissance du salut de sa colo-
nie naissante. C’est avec la croix
à la main* que les missionnaires
pénétrèrent chez les tribus sauva-
ges au milieu des forêts vierges ct
qu'ils endurèrent les supplices du
martyre pour gagner des dpies à
Dieu. C’est enfin sous l'égide de
la croix que cette terre du Canada
s'est développée, que son peuple a
grandi, que la prospérité lui a sou-
rl."

Pour acomplir ce geste de gra-
titude et de foi, on veut que cette
oenvre ne soit pas seulement cel-

le de la Société Saint-Jean-Baptis-

te. mais que tous ceux qui sont

fiers de cette origine puissent y
co-opérer. On veut que ce monu-
ment soit vraiment “NATIONAL”
et que chacun puisse avoir la sa-
tisfaction d'y contribuer par son
obole.

Et tout d'abord on a voulu qua
la génération qui pousse en soit
la première zélatrice. Les enfants
d'aujourd'hui seront les hommes
de demain; ils se développeront
suivant le moule qui les aura for-
més et il importe d'inculquer à
leurs jeunes âmes les idées de pa-
triotisme et de foi qui leur fe-
ront recueillir et développer à
leur tour les oeuvres créées par
leurs devanciers. Le premier ap-
pel en faveur de la “Croix du
Mont-Royal’ a donc été lancé
dans les écoles catholiques de!
Montréal et les élèves qui les fré-
quentent y ont répondu généreu-
sement. Remontant la route de la
vie nous nous sommes ensuite a-
dressés à la jeunesse étudiante de
nos collèges et couvents, et nous
inviterons enfin les pères de famil-
les à apporter leur concours à cet
te pieuse manifestation de recon-
naissance,

LA CROIX %

La croiz que l’on projette d'éri-
ger aura cent pieds de hauteur;
elle sera de béton armé dont la
surface en éclats de granit blanc
reflètera la lumière. Plantée sur
le sommet du Mont-Royal, côté est
illuminée la nuit, on la verre
d'aussi loin que la vue peut por-
ter. Elle sera pour le Canada tout
entie= un souvenir et un embième '
Elle protègera le peuple de croy-
ants qui s’est placé sous la pro-;
tection de ses bras.
La construction commencera

dès que la montagne sera accessi-;
ble au printemps et son inaugura-,
tion solennelle couronnera la cé-l
lébration de la fête nationale du

 
 

: Canadien. Je dis que dans dix ans

OTTAWA, SAMEDI, LE

 

    
Le grand duc CYRILLE, pré-

tendant au trône de Russie, HH
demeure actucHement en France

et déclare que le régime sociétai-
re ne peut plus durer et qu’un

Tzar, en sachant éviter de com-
mettre les bourdes de ses prédé-
cesseurs pourrait avoir une bonne

opportunité de sauver la nation.

DANS DIX ANS
SERA DIGNE DES
AUTRES RÉSEAUX
L'optimisme de Sir Henry

Thornton. Dans trois ans
le Réseau national ne sera
plus un fardeau pour le
Canada — Les problèmes
que le Réseau a à envisa--
ger — La chose à accom-
plir.

LES IMMIGRANTS
De wots’ crespondant
MOND” ~All, 9. — Si la

présente adwinistration a Ja chang
“& de poursuivre sa politique avec:
toute l'honnêteté cet la sonscienre
dont élle est capable, Je Chemin de
fer National du Canada cessera
d'être un fardeau pour le peuple
canadien ct dans dix ans pourra
être comparé aux meilleurs ré-
seauxdu monde.”

C'est ainsi que Sir Henry Thorn-
ton, président du Chemin de fer
National a résumé hier après-midi
devant le Westmount
Club sa confiance dans l'avenir de
notre grand réseau national,

Sir Henry Thornton ajouta: ‘Je
l'ai déjà dit et je le répète, que
dans trois ans, pour peu que la
chance nous sourit, le Chemin de
fer National du Canada cessera
d'être un fardeau pour le peuple

 
il sera l'égal des meilleurs ro-
seaux du monde parce qu'il! fau-
dra ce temps pour lui donner ce
degré d'efficacité quo les autres
grands réseaux ont atteint aprés
50 où 60 ans d'eftoris et d'expéri- |
ence.

RX CHOSES A ACCOMPLIR
Il y a trois choses qu'un vhe-

min de fer doit accomplir: rester
solvable, offrir aux territoires!
qu'il dessert des facilités de trans-
port à un prix raisonnable et pa-
Yer à ses employés un salairo Jeur
permettant de vivre décemment et
d'élever convenablement lours en-
fants. Ces trois choses le Chemin
de fer National du Canada s'effor-
cera de les accomplir. I y aura
des critiques, il y aura des récla-
mations. mais celui qui cherche à
aceymplir un devoir national de
quelque importance doit s'attendre '
a cela. Je demande seulement au
peuple canedion de juger par lui-

Wonien's tion démonira que des travaux de .

La. ANDERSON CONDAMNH

9 FEVRIER, 1924

SESSINON DE QUEBEC

CONSTRUCTION
BU CHEMIN DE
LAPRAIRIE, P.().

—iesr

Une discussion en Chambre
de Québec, hier à ce su-
Jet — M. Patenaude dit
qu'on n’a pas suivi les
méthodes régulières pour
cette construction.—Sta-
tistiques démographi-
ques.

CREDIT NATIONAL
De notre Correspondant

, QUEBEC, 9— La séance d'hier:
midi à l’Assemblée Législative fut |
très court:. Une seule discussion :
eut lieu ct elle fut très calme, en-!
tre les honorables Perrault et Pa-|
tenaude au sujet d'un chemin, dans!
la municipalité d3 Laprairie.

L'hon. M. Patenaude expliqua|
qu'en 1916, la municipaité de La-!
prairie acheta le chemin apparte-
nant à Madame Boisseau au coût
d'environ 320,000. Plus tard des;
travaux devaient êtr2 faits; c'était |
des travaux de réfection et des con-|
ditions particulières furent faites al
la municipalité de Laprairoie. Des
soumissions furent données. La!
soumission la plus bass: était celle
d'un nommé Doyon au montant de
435,000, Le contrat fut cependant :
accordé à la Kennedy Construction’
Company au prix de $36,000 cf le!
coût total des travaux sur ce che-
min de dz:ux milles e, quart s’est

élevé à $84,000. Suivant les condi-
tions faites à la municipalité de
LAprairie, la part de celle-ci s’éle-|
vait à 328,000 environ.

M. Patenaude est convaincu qua
l'on n'a pas suivi les méthodes ré-!
gulières des affaires dans cette cir-!

 

 

constance. car on n'a fait que ré-!
parer la surface d: lz route men-!
tionnée. Le département devrait!
faire une enquête ect fairs surveiller
davantige l'exécution des, travaux
afin que les muicipalités soh2znt pro-|
tégées.

? M. PBRRAULT *
L'hon. M. Perrault. an nom du!

ministère de la Voirie lequel n'a pas
de mandat du peuple expliqua que.
le clysmin de Laprairie est très‘
important. T1 fut acheté er. 1916 es
une inspection de cette route
faite en décembre 1917. Le ch>:min
était gelé à cette époque «t il fut;
difficile de faire i
suffisant>. Cependant, cette inspce-

réfection étaient nécessaires.
soumission de M. llovon était
$500 moins élevée que celle de
Kennedy Construction

de

la

Company
mais on avait eu à se plaindre déjà les livres de 1'Anti-Saloon League. | mardi.
des travaux exécutés par le premier. dont il est le surintendant. à moins sier en chef. est parti hier soir du

le contrat ‘que le verdict de culpabilité rendu| Caire poux Lougsor afin de faireC'est pourquof on accorda

au second soumissionnaire.
Le coût des travaux fut plus êle-;

vé qu'oa l'avait prévu parce que
l'on a constaté après que les tra-
vaux furent commencés, que la fon-

dation inférieure n'était pas assez

solide pour la surrace qu'il fallait

construire, il a fallu aussi cons-
fruire des ponceaux qui étaient en

rauvais état,
La corporation fut satisfaite de

ces travaux et celle a acceppé les
comptes. Elle avait même nommé un

officier pour surveiller les travaur
pour elle-même.

L'hon. M. Patenaude répliqua en
assurant que la fondation de ce
chemin fut faite il y a 40 ans et
qu'elle n°» jamais remué. Si l’expli-
cation des ponceaux n’est pas sé
rieuse, car il y en a que quelques-

uns de peu d'importance. Il y a eu
extravagance car il s'est trouvé que

cette route de Geux ruilles et quart

à coûté, avec le coût l'achat et les
travaux de réfection, 340,000 du
mille. Cas seul chiffre suffit pour
  Suite à la sième col, tre {suite a la 5ème col. Jère)
 

 

 

Le ‘‘Droit'’ va de l'avant.
 

Cette joute mémorable aura !

i Les deux équipes seront com
le monde sportii.

Sur l'équipe‘ de l'Université,

LIONEL LEFEBVRE, WILLIE
DREAULT,

GAUTHIER et JOS. LAFLAMME.
Lisez bien leo “Droit” tous

pon par jour pendant quatre
Avec les quaire coupons, qui scront pumérotés, ct l'on vous ve-
mettra un billet d'entrée pour cette partie.
’arait aujourd'hui même. 

LES JEUX OLYMPIQUES AU CANADA
Fidèle à sa politique d'expansion, le ‘Droit’ organise pour le

45 février, une grande partie de Hoquet entre

LES ANCIENS DE L'UNIVERSITE D'OTTAWA
—et—

LES ANCIENS DE L'ACADEMIE DE LA SALLE.

 

angle Guigues et Sussex, à 8.00 heures du soir.

JOACHIM SAUVE, Dr ERNEST BRUNET, WILFRID GAUVREAU,
RODOLPHE GLUIBORD, Dr ERNEST COUTURE. HORACE DES-
JARDINS, Pr HECTOR LAPOINTE, PHILIPPE DUBOIS, Di JO-
SEPH COUPAL (capitaine), RENE OUELLETTE, OVILA JULIEN,
LUCIEN CARON, Dr RAOUL DESROSIERS,

L'équipe de l'Académie sc compose de MM. THOMAS PATRI-
CE, LORENZO DUPONT, ADRIEN AUBIN, RODOLPHE DUPONT

HENRI LEGAULT. JOSEPH BOULET. EDGAR GE-
LINAS, A, BO%RBONNAIS, J.-HECTOR LAPERRIERE et JO-
SEPH LANDRIAULT (capitaine); Dr ALBERT LEMAY, HENRI

ee soirs.
0

: en conférence.

fut

+

LA SITUATION
2 sousle numéro

IL À OUBLIE SON LATIN, PEUT
EST ALARMANTE | DIRE SA MESSE EN FRANCAIS

À HERRIN,IL
Des engagements sanglants

au cours d'une perquisi-
tion pour de la liqueur —
Quatre compagnies mili-
taires fédérales dépé-
chées sur les lieux — Le
Ku Klux Klan contrôle la
situation.

UNE EMEUTE
Presse Associde

SPRINGFIELD, ]ll. 9.— Quatre
autres compagnies de soldats de
l'Etat ont été envoyées ce matin à
Herrin, alors que Carlos Black,
adjutant général d'Etat, reçut du
col, Culberton, son repré:entant a
Herrin, le nouvelle que les trou-
bles occasionnés par des randon-
nées a la recherche de liqueur a-
vaient pris les proportions d'une
émeute. Cinq compagnies de gar-
des ont reçu antérieurement l'or-
dre de se rendre à Herrin.
A deux heures et demie ce ma-

tin, on disait que le Ku Klux Klan
avait le contrôle complet de Her-
rin. Les patrouilles dans la rue
refusaient et empéchaient d'entrer
dans la ville ou d'en sortir. Un
fait la parade dans les rues avec

} des pistolets ct des armes de tou-
trs sortes. L'hôtel de ville a été
transformé en quartiers généraux.
On dit que l’agitation a été con-
centrée sur la disparition de trois
officiers de police de Herrin qui.
disent les Klans, ont été enlevés

1par le shérif.

UN HOMME TUE
MARION, II.. 9. — Le constable

J. Cagle a, dit-on, été tué et l'as-|
sitsant shérif John Layman a été
transporté à l'hôpital Herrin a lu
cuite de blessures d'armes à feu.
au cours d'un engagement hier a
Herrin entre la police de Herrin
et les officiers de onnté de Wil-'
liamson. Ces ren:eignements on:
été donnés par le shérif Galligan.
qui déclare que les officiers de
police s'introduisirent dans uhë p:-l
èce où lui et ses sous-chefs étaient

D'après le shérif
Galligan, trois officiers de police
de Herriu ont été arrêtés. Le col.
Culbertson est arrivé hier à Her-
rin afin de faire une enquête sur
les conditions existant dans le
comté, où de fréquentes randon-

une inspection: nées ont été faites à la recherche |
| de liqueurs. |

J SE——

NEW YORK, 9. — W. H. Ander-
son passera un à deux ans a la pri-
son de Sing Sing pour avoir forgé

par un jury ne soit annulé par ap-
pel.

le juge Tompkins a dit:
En imposant la sentence hier,

ime a été délibérément commis ct

—rrEEE AQAIBr—— es Sm

(De la presse Associée)

Paris, 9.—Un chapelain militaire français, qui est actuellement
avec les troupes dans In Buhr, est le seul prêtre catholique romain au
monde qui ait In permiscion de dire la messe dans une langue autre
que le latin. Durant la guerre il subit une upération pour une bles-
surc de shrapnel dans la tête. L'opération réussit, Lorsqu'il ree
vint à In santé et qu'il essaya de dire son bréviaire, il constata qu'il
avait oubiié tout son latin, 1

Après avoir essayé plusieurs fois de célébrer la messe, le prêtre
se rendi. à Rome afin d'obtenir du souverain pontife la permision de
se servir de la langue française. Il portait plusieurs certificats mée dicaux, mais le cardinal Gasparri insista pour qu'il fut examiné par

y les médecins attachés au Vatican. Ils déclarèrent que le prêtre avait
complètement oublié son latin.

; Pie NI se rendit à Ja demande du prêtre, remcrcia le cardinal
I Gasvarri et léclua an'aneun autre événement dans sa vice ne lui avait
causé autant de bonheur,
 
 

LA RENTREE DES SOEURS
DE STE BRIGITTE EN SUEDE
LE VATICAN N’A

| PAS ENVOYE DE
| CONDOLEANCES

 

roa

|Après 400 ans d'exil, elles
sont dec nouveau reçues
dans leur pays d’origine.
L'anniversaire de la sain-
te patronne de l'ordre des

 

 

  
ROME,9: Certains jour-

 

naux locaux disaient que le USE
! Vatican avait offert ses con- Bi 1gittines.
‘11 doléances, par la mission rus main
‘| se à Rome, au sujet de la UNE GRANDE FETE
} mort de Lenine. Cola a été Le -
| catégoriquement nié par le _ STOCKHOLM. 9 — Les Bri-
| Vatican. Rittines, dont l'abbesse mère Eli-    sabeth a fondé le couvent de Ro-

me, désireraient vivement repren-

dre leur action, interrompue par
la Réforme au pays natal de Sain-
te Brigitte. C'est aujourd'hui un

| fait accompli.

Les Brigittines ont a Djusholm,
près de Stockholm, une villa avec
chapelle où elles reçoivent les da-

! mes âgées. Elles sont cinq pour le
moment, l'abbesse. Suédoise, deux
Anglaises, deux Italiennes. Toutes
parlent suédois.

 ;

  ez—— mers

LES CATHOLIQUES
| N'’ONT PAS JUSTICE

DANSL'IRLANDE
Te

l (Spérial au ‘‘Droit’’)
DUBLIN, 9:--Les cathoi-

ques représentant un tiers de
la population des six comtés ;

sous lo gouvernement de Bel- + | Elles portent le beau costume
fast. D'après la population, la |! caravieristique qu'on n'a plus
force constabulaire de 1'Ujs. | 10 ©n Suede depuis 400 ans. et le
ter devrait comprendre 1,000 rrtour de eet ordre vénérable qui

[  eatholiques. Le nombre actu- tient une si grande plate dans

el des catholiques n'est que l'histoire religieuse du pays est
de 340. Tous lcs docteurs at- salué aver joie. C'est d'ailleurs le
tachés à cette force sent des 5eUl ordrescandinave,
protestants. Dans les comtés STE BRIGITTE
de Tyrone et de Fermanagh, L'anniversaire des 550 ans de
où les catholiques sont en ma la mort de Sainte Brigitte à Ro-

  

 jorité, les officiers comman- MC. le 25 juillet 1573, a été so-
dants de la police sont pro- lennellement fêté en l'été de 1923

testants. Sur cing hautes par les protestants suédois, àcours, un seul des juges est Vadstena même, où vécut la sain-

| catholique. Les ministres en te. Le 7 octobre 19233, jour de
; tête des départements sont Sainte Brigitte. il y eut dans tou-

trs les églises catholiques detous protestants. , A ; . A
grandes fêtes. précédées d'un tri-
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ÎLE SARCOPHAGE | duvm à l'église Sainte-Eugénie de
i  LOUQSOR, Kzypte, 9. -- T'ou-| Stockhnim en l'honneur de la

| verture officielle du sarcophage du: Sainte. Beaucoup de protestants
| roi Tout-au-Rusmona été fixée aly assistaient ef ont méme aidé à

Howard Carwor, le terras-| rehausser l'éclat des fêtes, Ce
fut une minute émouvante. un

événement historique, lorsqus Ic
les préparatifs nécessaires pour la} samedi soir, après les chants et
cérémonie. lorsque le sarcophage l'exposé de la vic religieuse de

“Ce cri-|scra ouvert. le public reva autori-| l'ordre. l'abbé Nord=iark souhai-
£é à visiter Je tombeau du Pharaon ta solennellement la bienvenue

 

aggravé par une partie de son té-len obtenant des permis du minis-|anx filles de Sainte Brigitte re-
Mmoignage. qui n’élait pas vrai.” tre des travaux publics.____ venant au pays de la sainte.

> La suite de la cérémonie fut 

 

 

BOPP,PE PELE OSE

+ LE CHATEAU

 
eux ont disparu.

Riga, 9.—Le gouvernement de
{la Chine de se refuser à le reconnaître par suite d'un” pression secrète
des puissances, a fait au gouvernement de ce pays, par l'intermédiaire
de son envoyé, Karakhan, de vigoureuses représentations pour pvoir,
autrefois, aidé les troupes blanches 

“

ieu à la patinoire de l'Académie,

posées de brillantes étoiles dans

on remarque les noms de MM.

CARISSE, VALMORE BOU-

Nous publierons un cou-
urs. Présentez-vous au ‘Droit’

(Universal

sée a Paris, 11 n'y a donc pas

dées secrites,

L'EXPORTATION
’ (Universal

Vienne,
qui suit au sujet de l'exportation

c. des produits industriels.
sont des produits industriels.

(Universal

billets de banque ne s'arrêtera pas Le premicr coupoa   24 juin prochain. Nous comptons Allons en foule assister à cetterencontre entre les anclens de
= n ion ! Wille . .Bully & la Blème colire | ooo UX Brandes institutions TOUARA., oo wm.

] v WE p ) a ” ) FRY; vais - _

   

æements.

le monde à vol d'oiseau | ro stenorme Soe
Lee

Amiens, 9.—Le château historique de Péronne qui pcrd.t une tour
sur quatre par suite de faits de guerre exigeait des travaux de consoli-
dation. Ceux-cl n’ajyant pas été excutés, une partie de la voûte d'entrée
s'est subitement effondrée ct la vofite entière menace ruine.

DISPARUS SOUS LA GLACE
: Bruxelles, 9.—Une vingtaine d'enfants s'étaient aventurés sur un
étang gelé situé près de Longway, la glace s'est rompue et neuf d'entre

Lorsqu'on les a retirés, ils avaient cessé de vivre.

MENACES RUSSES A LA CHINE

sie des Soviets luttait pour son existence, et a fait avertir la Chine que
‘le fait de tolérer la présence des troupes blanches sur son territoirc cn
entraînerait certainement l'invasion par les troupes rouges.

L'AUTRICHE ET L'ALLIANCE ENTRE LA FRANCE
ET LA TCHECO-SLOVAQUIE

franco-tchécoslovaque contienne des dispositions qui doivent être gar-

9.—L'office de statistique

mois de l'année 1923 l'importation générale (sans compter celle du

métal fin) A atteint unc valeur de 1407 millions de couronnes or,

l'exportation 835.7 millions de couronnes or.
comporta donc 571.4 millions de couronnes or. y r
tation comprennent des vivres y compris boissons ot surtout du bé-
ail, 11 p. c. des matières minérales inflammables, 10 p. c. des matié- ( §
res premières ot des marchandises des vroduits mi-fabriqués et 34 p. jf

Ence qui concerne l'exportation 78 p. c.

L'ACTION DU RELEVEMENT DE LA HONGRIE

Vienne, #:—D'aprés une communication de Budapest l'action
de relèvement de la la Hongrie subit des retards.

le fer février. ntais À la fin de mars. J

tion do relèvement Ie programme du relèvement snbira ce-taîns chan-

Je montant total nécessaire jusqu'à l'arrêt du fonction-
nement de l'impression des billets de banque est fixée à 90U milliards,

de la
un

une glorification
rainte nationale of

grande
Te Deum

CHAMBRE DE COM-
1 MERCE DE L’ABITIBI

 

SOOOOPONE N J

DE PERONNE
AMOS P.O, 9. — La Chambre

de Commerce de 1'Abitibi vient
 d'étre réorganisée avec les résul-
tats suivants: président honorai-
re M. A A. Drouin: président ac-
tif. M. Ivanhoe Frigon; —‘vice-
président. M. J. Art. Cloutier; se-
crétaire. M. J. Alex, St-Onge: tré-
sorier. M. Jo“. Germain; directeur

MM. David Gourd, T. A. Lalon-
tir. André PBiguc, Ad Beauchemin,
Adrien Allard, Edmond Fortin,
Emile Boisclair A. Bock. ‘

l.c “Droit” rst heureux de sou-
halter tout le succès possible à la
Chambre de Commerce de 1'Abiti-
bi.

 
la République des Soviets, accusent

(antibolchevistes) alors que la Rus.

nomi.

L,ARRETE A TEMPS
TORONTO, 9 — Sam Behan, un

des hommes capturés par la police
de Toronto lors d'une descente ré-
icrnte dans uae maison, et pour la

 

Telegraph)

Vienne. 9:—On attire notre attention du côté autrichien sur le capture duquel on avait offert une
fait que Ja Tchécoslovaquie doit, au sens de la convention de Lana,
porter à la connaissance de J'Autriche le texte de fa convention pas-

leu d'admettre que la convention
déclarations aux reporters ici hier
avant de partir -pour la métropole
américaine. 11 dit qu'il était en
train de faire des préparatifs pour

| récompense à New York, a fait des

i

i

J voler un miilion de dore, dont
AUTRICHIENNE les profits nets lui auraient rappor-
clegraph) {té deux cent vinquante mille doi-

commerciale communique ce
; ‘ liars. Comme on lui demandait où

autrichienne: dans les 11 premiers ;
"11 prendrait tout cet argent dans
un même endroit à Toronto. i! ré-
pondit: “Que faites-vous des ban-
ques?Le passif du bilan

.38 v. ce. de l'Iimpor-   

 

Telegraph)

L'émission des x

comme on l'ava’t cru tout d'abord.‘ ;20N
Paz suite de ce retard de Vac. A pes

Vallée de l'Ottawa et Haut-St-
Laurent:—Beau avec température

    
à condition que le cours de la couronne hongroise ne varie jusque là. stationnaireouun peu plus dis
 

- —#. mane a haan

 

natn.

   
  

je

    

0



Dans un pays où l'Etat se cuntente de ‘pi ©
le mal sans prétendre définir on imposer la vertu,
l'harmonie s'établit en tous ces pouvoirs: le père re-
gne au foyer, l'Eglise enseigne le respect de tous

les droits et l'Etat maintient les droits et la liberté,
et il aide de ses ressources les initiatives qui ten-
dent au bien commun.

Juge F. DORION.

—

 

Si la géométrie s’opposait autant A nos passions
et & pos intérêts présents que la morale, nous ne la
contesterions et ne la violerions guère moius que la

morale, malgré toutes les démonstrations d’Euclide
et d'Archimède, qu'on traiterait de réverics. "i,

LEIBNITZ. Ce
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Le sacrifice des vieilles provinces

  

11 y a un peu plus d'un an, sir Henry Thornton entreprenait,
au salaire de $50.000., la restauration des lignes nationales sur une
base payante. ll serait prématuré de dire aujourd'hui qu'il a
pleinement réussi dans son projet gigantesque de tirer des pro-

fits d’une organisation payée trop cher par ses acheteurs qui

puisaient leurs fonds dans le trésor populaire,
De tous les scandales de la guerre, il n’en fut guére de plus

ironique pour le peuple canadien que de voir ses gouvernants,
responsables de la majeure partie de sa dette, s’enfoncer davon-
tage dans le maquis, donner des roulcaux d’or pour des obliga-
tions sans valeur, et attacher au cou de l’état un nouveau fardeau,
alors que sa musette de combattant le faisait déjà ployer sous le: de miner par la base les belles

I institutions de chez nous.
faix.

, Le dernier compte-rendu financier des opérations de notre
réscau national donnait un léger revenu d’exploitation, et nous
pouvons prévoir que sous la forte poigne de sir llenry Thornton
Ces profits continueront à se maintenir, à moins que l'ingérence
gouvernementale ne s’en mêle, sous quelque motif d'économie.
Mais ces deux ou trois millions de bénéfices immédiats fondent,
comme la neige au soleil, quand les frais obligatoires s’y ajoutent.
Il y a lieu, cependant, de croire, que l’exploitation de nos lignes
produira, cette année, un léger profit, alors qu’elles entassaient,
l’an dernier, un déficit de 9 millions, à additionner à 42 millions

* de frais obligatoires, produisant un déficit total de 51 millions.
f. En 1921, ce déficit était de 56 millions, et en 1920 de 67 millions.

La courbe, comme on le voit, accomplit une dégradation qui se
soutient et l’absence des déficits d'exploitation fixera environ à
35 millions nos déboursés de 1923-24 pour notre réseau ferroviaire.

Dès que certains groupes eurent ouÏ dire que nous pouvions
M‘ retirer autre chose de nos chemins de fer que la gloriole du mo-

: nopole d'état, chère à beaucoup d’Anglo-Saxons, et la considéra
. tion des magnats du chemin de fer enrichis aux frais du peuple,
, on entendit parler de la réduction du capital de notre réseau

‘national. Le chiffre des recettes ne peut pas dépasser une marge
prévue et l’exploitation ne fournira jamais assez de recettes pour
amortir la dette d’un demi milliard environ que valent nos lignes.

Pour permettre à sir Henry Thorntou de balancer ses livres
et d’équilibrer son budget, le plan serait d'effacer une partie de
ia dette ferroviaire, de retrancher le bois mort, d’élaguer les
branches improductives, ce qui aurait comme résultat de ne lais-
ser qu’un capital susceptible de rapporter des profits suffisants
au bon fonctionnement des lignes et à l'amortissement de la dette.

Le malheur est que cette diminution de la capitalisation ar-
frive cinq ans trop tard et qu’il aurait fallu adopter cette mesurc

F' |éhergique avant l’achat des lignes du Grand-Trone et du Cana
jdien-National, en réduisant la valeur des obligations à leur pro-

s Ipre poids, en ne payant pas 100 sous une action qui n’en valait
« ique 10. Le gouvernement a ajouté 10 millions à la fortune de
Mackenzie et de Mann à même l’argent du peuple et c’était alors
‘ou jamais le temps de payer le papier à sa valeur.

Retrancher un chiffre quelconque du budget des chemins de
jfer pour l’ajouter à la dette nationale ne changerait rien au sort

R' ldu publie qui paierait plus que jamais en taxes et en impôts,
l'imprévoyance de ses chefs. Et cette attitude n’aurait qu’un

» (résultat immédiat, celui de donner au président de notre réseau
lia satisfaction d'exposer des surplus et c’est précisément ce qui
serait dangereux, pour nos provinces du centre, à l’heure où la
population est si diversement répartie.

Ce qui est cause des lamentations de l'Ouest comme des pro-
xinces maritimes, c’est la question des taux de transport et si tôt
que nos chemins de fer accuseront un surplus, le geste le plus na-
‘turel et le plus pressé de ces provinces sera de demander une ré-
iduction de ces taux. Dans toute la campagne pour la diminution

. Quecapital, il est facile de relever ce fait que les journaux de la
!Nouvelle-Ecosse, comme ceux des prairies, favorisent le projet.
‘Cette pression de l'opinion a pour but de forcer la main du gou-
jvernement qui rejette sur les déficits ferroviaires l'impossibilité

L' |d’une réduction des taux de transport,
: Et comme il faudra toujours et quand méme payer nos det-
« ‘tes, surtout celles qui sont contractées sur les marchés étrangers
, au nom de la nation, c’est le public qui souffrira de cet engorge-
iment d’impositions. Et ou se trouve le gros de la population
canadienne, la majeure portion des contribuables, sinon dans les
vieilles provinces de Québec et d’Ontario?

Sir Henry Thornton est un administrateur de ressources suf-
fisantes pour se tirer en homme d’affaires d’un mauvais pas, et
nous espérons qu’il épargnera aux gens qui ont été les premiers
lhabitants du pays et les plus vieux fournisseurs d'impôts, l’hu-
;miliation d’être sacrifiés encore une fois aux autres parties du
Canada, et que le gouvernement ne sanctionnera pas une mesure
aussi arbitraire pour les plus solides éléments du pays.

Fulgence CHARPENTIER
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ma est le plus puissant levier
qui existe pour soulever l’inté-
rêt des masses populaires, et les
tendances intellectuelles ou mo-
rales des individus sont preequ’-
exclusivement déterminées par
ce qui les intéresse davantage.
Aux écrits opposons les écrits,
disait Léon XITI en parlant de
l’influence de la mauvaise pres-
se; aujourd’hui le terrain de
bataille semble s’agrandir, et il
faut ajouter: au mauvais ciné-
ma, opposons le bon cinéma.

 

. Le bon cinéma”

‘| Une compagnie cinématogra-
‘\phique qui aurait pour but ‘“de
lfirer l’industrie de l’art ciné-
matographique, — que nous es-
timons parmi les meilleurs ins-

» truments de propagande et l’un
: des plus puissants moyens d’é-
, ducation qui aient jamais exis-
té, — de la pauvreté intellec-

‘’tuelle et du bourbier moral ou
es mercantis et des incapables

font compromis,”’ qui aurait
ÿ |pour patron un saint de l’Egli-

{ 'se catholique, disons saint Jean-
R “Baptiste, par exemple: de plus

Une autre lettre

La grande campagne contre
les danses modernes, commen-
cée par une lettre pastorale de
son Eminence le Cardinal Bé-
gin, bat son plein, et avec nn

 

‘qui aurait l'approbation du| succès qui prouve bien que lesR . A ani 3 3 UC les

| Pontife Seprome de l'E honnêtes gens atteridaient ce
p'iglise, gardien Ë , ‘& M°"|mouvement depuis longtemps ct
‘jrale de par la volonté expres-! presque avec impatience. De-
-ise de Dieu; qui dans la suite
.\des années resterait dans le
‘vrai et dans le bien malgré l’in-
différence et les préjugés d’un
‘certain nombre, voilà qui ne
“manquerait pas de piquant ni

‘d'intérêt. Eh! bien une com-
‘pagnie de ce genre existe, et
c’est le ‘‘Bon Cinéma de Qué-
bec!” Fondée en 1907 la cont-
pagnie de Bon cinéma s’est
toujours appliquée, depuis seize
laps qu’elle existe, à poursuivre
‘leourageusement la route qu’elle

M‘is’était tracée, et les événements
eh lui accordant un succès qui

M,dépasse les espérances d'alors,
Jont prouvé qu’elle avait pleine-
ment raison d’exister. Le ciné-

Montréal entendront lecture au
prône d’une autre lettre que Sa
Grandeur Mgr Georges Gaus:
thier, administrateur du diocè-
se de Montréal, a faite contre
les abus dans les danses. H n'y
a pas de doute que la voix au-
torisée du chef du diocèse de la
métropole sera un fidèle écho
de celle de l’éminent prélat de
la vicille capitae, et rette fois
comme à Québec les sociétés et
les individus s’empresseront à
se rendre au commandement de
l’autorité ecclésiastique. De
beaux exemples ont été enre-
gistrés ces dernières semaines
dans la grande ville de Mont- 

‘ -

+

+

 

—

main les fidèles du diocèse de’ 

réal, et le bon mouvement.

après avoir gagné les grandes
organisations, finira par enva-
hir les familles, et ce sera le
triomphe de la morale sur le
mal, des qualités distinetives de
la véritable société sur les bas
instincts de notre pauvre huma-
nité. D'autres diocèses
ront vraisemblablement dans le
mouvement, et l’action concer-

tée de notre clergé nous aura
encore une fois gardés contre
une influence déprimante qui,
née à l'étranger, était en train

Four la prohibition

Le Daily Mail de Torcato
nous affirme qu’un M. William-
H. Anderson, un des plus ar-
dents partisans de la
tion, a été abordé ces jours der-
niers par un parfait inconnu
qui lui a remis une belle somme
de vingt-cinq mille dollars lui
enjoignant de l’employer au suc-
cès de la cause qu’il défend.
Ceux qui s’obstinent à ne pas
ajouter foi à l'existence des
fées feraient bien de noter ce
fait. A part l’authenticité de
l'aventure, que l'on pourrait
bien croire invraisemblable, il
est certain que dans notre pro-
vince il y a bon nombre de gens
qui, pour des raisons à eux
seuls connues, bataillent de leurs

énergies et de leurs écus en fa-
veur de la prohibition.  Pour-
tant la prohibition, qui trouve
sa raison d’être dans des lois
purement civiles, n'’aboutit à
rien, et partout où elle a existé
elle a fait faillite. D’abord
c'est la grande faillite améri-
caine, qu’on ne veut pas avouer
là-bas, mais non moins évidente
pour cela; puis ce sont les fail-
lites des provinces canadiennes
qui reviennent de leur erreur
en réalisant, après une expérien-
ce de quelques années seule-
ment, que le véritable remède
aux maux actuels de Ja société
c’est non pas la prohibition,
mais la tempérance qui est une
persuasion morale, une econvie-
tion intime des maux causés
par des abus. Qu’il se trouve
des hommes qui ne compren-
nent pas encore cela, c’est évi-
dent; mais c’est à ceux qui se
savent en possession des vérita-
bles principes de les faire valoir
et d’opérer le plus de conver-
sions possible à leur cause.

Signe des temps?

L'’Albertan, de Calgary, nous
signale qu’à la récente conven-
tion des Fermiers-Unis de 1'ou-
est on a adopté une résolution
en faveur de la sécession; ce
n’est pourtant pas cette résolu-
tion qui soit le plus significati-
ve, mais bien l’enthousiasme
avec laquelle elle a été reçue.
Est-ce un signe avant-coureur ?
Ou bien est-ce une simple mani-
festation de la part de nos amis
de l’ouest contre les provinces
de l’est à cause de certains
griefs plus ou moins fondés?
C’est bien plutôt ce dernier
sens qu’il faudrait adopter, car,
bien que les provinces de l’ouest
aient des problèmes tout-à-fait
différents des nôttes nous ne
croyons pas qu’il y aurait avan-
tage pour elles de se séparer
du reste du Canada. Il semble
aussi que'le Canada ait bien
plus besoin, à l’heure actuelle,
d’unité, unité dans les énergies
vers le progrès, unité dans les
aspirations, unité d’intelligence
dans la discussion des problè-
mes, que d’influences désagré-
geantes rarement neutres et
presque toujours néfastes.
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Le SoufreClarifie

un Teint Pustuleux
Appliques duSoufre Tel Que la

Prescription Quand Votre
Peau 8'irruptionne.

Toute irruption de la peau;
sur le visage, le cou, les bras ou
le corps est
guérie par l'application du Men-
tho-Sulphur. Les pustules sem-
blent se sécher immédiatement et-
disparaître, dit un spécialiste ré-
puté dons les affections de peau.
On n'a jamais trouvé quelque

chose pour remplacer le soufre
comme remède contre les pustu-
les. Il est inoffensif et peu coû-
toux. Demandez à tout pharmacien;
un petit pot de Mentho-Suiphur:
de Rowleg et servez-vous-en com-
me pommade.

 

entre-!

prohibi- |

le plus rapidement | 
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Histoire, réminiscences, biographies.
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par Francis-J. Audet
LA RUE SUSSEX EN 1875.
La rue Sussex est bien changée

depuis 1875. Tout un côté de
cette rue, le côté ouest, a été dé-
moli depuis la rue Rideau jusqu'au
quai de la Reine, A l'angle de
la rue Rideau, sur le terrain ap-
partenant alors à Monsieur l’ran-
cis Clemow, plus tard sénateur,
s'élève maintenant l'immeuble Da-
ly occupé par des bureaux du
gouvernement fédéral, et il a pour
voisin le ministère de la Douane.
A l'autre extrémité se trouve la
Monnaie et l'hôtel des Archives
Nationales. Un immense hangar
en bois couvre la plus grande par-
tie de ce côté de la rue Sussex; on
y taille la pierre qui sert à la cons-
truction de la tour centrale du
Parlement, après y avoir préparé
toute celle qui a servi à la re-
construction de ce palais uprès
l'incendie de 1916,

Juste à côté de l'immeuble Da-
ly, se trouvait en 1875, la petite
église anglicane St. John, alors ap-

pelée Bishop’s chapel, Puis ve-
naient les établissements suivants:
Lamb, W. A., cordonnier et mar-:
chand de chaussures:
T.. "horloges

Parson, W.
et (dijoutier; May

George, marchand de cuir; May
and Foster, tanneurs et cor-
royeurs; Poulin, P., marchand de

vins; McComb, M., articles de fan-
taisie; Prodrick and Co., confi-
seurs; Faulkner, N., marchandises
sèches; Murphy George, cordon-
nier; Boyden, Joseph, vaisselle et
verrerie; Nye, L. N., tabac; Arms-
trong, W. A., quincaillier; Mowat,
A. and Son, confection en gros;

Chevrier, A., confection; Rodden,
R. J., chaussures; Mason and Co.
plombiers; Chabot, P. G., tailleur;
Martin, C. A., dentiste; Eglesop,
P. A. marchand-tailleur; MecDo-
nell, Donald, épicier; Cameron,
W. A., tailleur; Wright, J. N. and
Co., machines à coudre: Pigeon,
H. H., marchandises sèches: Cald-
well, J. F. and Co., marchandises

sèches; Martin et Scott, épiciers
en gros; Egleson, P. A. and Son,
épiciers; Mutual Building Society,
H. McCormick, président: Second
Mutual Building Society, P. A. E-
gleson président; Warnock, James,
boulanger; Laporte, S.. horloger et
bijoutier; Renihan, John, tailleur;
Goulden, Joseph M, marchandises
sèches; Môreau, Israël, chaussu-
res; Latrémouille, O., résidence;
Fraser, J. Alexandre, protographe;
Lalonde. Joseph, marchand de ta-
bac; Cérat, P. O., bureau de pla-
cement; Graham, veuve Robert,
hôtel; Dupuis, C. hôtel: Cham-
pagne, A., hôtel; Lapointe, M,
commerçant; Lafontaine, George,

perruquier; Baskerville, P. and
Bros., épiciers; DeGuise et La-
pointe, eaux gazeuses; Labelle, H.,
hôtel Franklin; Etier, B., l'hôtel
Canada Central: Stewart, James,
hôtel; Roche, J., marchand de bois
de Québec: McKay, Thomas and
Co. meuniens; Whiÿehead, Jo-
seph; Hudson, T. B., contremal-
tre chez Thos. McKay and Co.,;
Hall, G. B., marchand de bois;
Fisher, Benjamin, agent. Ceci
nous mène à la rue St-Patrice Au
nord de cette rue se trouvaient la
salle S£-Patrice; l’Instîtut Cana-
dien-français, dont M. Joseph Tas-
sé était le président: les résiden-
ces de Maillene, George, commis
à la Douane: Oliver, Robert, em-
ployé à la Poste; Lapierre, Hora-

ce, avocat; le bureau de Hamil-
ton Bros. marchands de bois dont
les scieries étaient à Hawkesbury;
Smith, J.…. marchand de bois et
propriétaire dun traversier ‘Jane’;
Martineau, Eugène, résidence;
Harris et Campbell, ébénistes: bu-
reaux locaux de la Ottawa River
Navigation Company, dont le bu-
reau chef était à Montréal: M. J.
T. Sutton représentait cette cm-
parnie à Ottawa.

Sur le côté est de la rue Sus-
sex, toujours en partant de la rue
Rideau on voyait: les étflablisse-
ment; de James Duffy, marchand
de tabac; Hurley, D. J. fruits et
légumes; Fingland and Draper,
marchandises sèches; Buchanan,
J.. épicier; Browne. Wm. E,
chaussures; Pinard. J. A. mar-
chandises sèches. Intersection de
la rue George. St. Lawrence Hall
où est maintenant logé le dépar-
tement des Mines; Germain. N. et
fils, quincallliers; Madsen, Chris-
tian, vêtements pour hommes;
Mortimer, G.. pharmacien; Me-
Dougall and Co., ferronniers: He-
ney and Co., selliers: Hawkins

RW. E., vétementa pour hommes;
Meadows and Co., quincaillier;

Sparrow, C., épicier: Chabot, P. FT.
marchandises sèches: Germain. N.
E., tailleur; Dacier, C, O., phar-
macien: Groulx, .X et A., marchan-
dises sèches: Chenct. P.. marchan-
dises sèches: Leavens, Parson et
Chevrier. verreries et lampes en
ÆToOs, Intersention elo
York. Huckell, B.. farine
rrains; Ward, J. W. W., avocat;
Corcoran. R. F., libraire; Thomp-
son, James, énicier, marchandises
sèches, ete.; Scaton. T. J. horlo-
ger et bijrutier: Brock, G.. fruits;
Groulx, X. et A., confection: Tas-

ger. C., tabac: La Société de Cons-
truction Canadienne * d'Ottawa:
hôtel] Dominion House, tenn par
W. M. Caffrey; Stewart. D. N.,
domp:nur de chevaux. Intersec-

tion de la rue Clarence, Marti-
neau. Eugène, marchandises sèches
Bellemare, T., chaussures; Marks,
N., horloger et bijoutier: Beau-

caire, E., perruquier; Bourget,
Jacques, marchand de vins; Shaw.
C. 8., horloger et bijoutier, et au

 

la rue
et;  

etc.; Lapierre, F.-X., tenait l’hôtel
au Castor; Chevrier, Alex., con-
fections; Leblanc (Etienne) et Le-
may (Tertullien) confections; Du-
rocher, Olivier, chaussures, In-
tersection de la rue Murray. Ho-
tel Sorel tenu pur A. Desrosiers;

hôtel d’Alfred Loyer; l'hôtel Mont-
calm de Godirct Moreau; ice,
Dan., perruquier; Latrémouille,

George, marcland-taillenr. In-

tersection de la rue St-Patrice.
La cathédrale et de l'autre côté
de la rue de l'Eglise (maintenant
Guigues). l'école js Frères des
Écoles Chrétiennes, dont le Frè-
re André était le directeur; puis
vena:t la résidence de Thomas C.
Brigham, marchand de bois. In-
tersection de la rue St-André.
Hôtel Manitoba House tenu par

Joseph Larocque; Storey, Marga-
ret, couturière; Lortie, J.-B., fa-
bricant de harnais; l'hôtel Goul-
den (Charles Goulden, propriétai-
re) qui contient nrxintenant les
bureaux des Archives Nationales.
Interet {oi de la rue Water.
Couvent des Soeurs Grises et Or-
phelinat St-Joseph dont l'entrée;
était sur la rue Cathcart. De
l'autre côté de cette rue était la
carrosserie de P. et A. Larivière
puis le magasin de Pierre Lariviè-

re, provision et foin, paille, etc, et
ensuite Peter Collins, épicier.
Comme on peut le constater par

la liste ci-dessus, In rue Sussex
est bien changée depuis 1875,
comme nous disions en cmmen-
cant,

LE COURRIER D'OTTAWA
Un jeul journal de langue fran-

çaise paraissait alors à Ottawa:
“Le Courrier d'Ottawa”. C'était
un journal politique, littéraire,
commercial et agricole, publié en

français et en anglais. Le Cour-
rier naquit le 5 janvier 1870, au
numéro 38, rue Sparks. M. Na-
p>léon Bureau en était l’éditeur-
propriétaire et M. Gustave Smith
avait charge de la rédaction.

Le 22 janvier 1870 le nom fran-
cais fut changé en celui de Cour-
rier d’Outaouais, Ce changement
avait eu lieu à la suite d'une dis-
cussion dans les colonnes du jour-
nal, quelqu'un prétendant que le
mot Ottawa n’était pas français!
Le 15 août suivant, la rédaction

annonçait que dorénavant le
Courrier ne paraitrait plus qu’en
français; mais on ne devait, tou-

tefois, faire disparaître l’anglais
que graduellement. Cela prit
quinze jours; le premier septem-
dre, tout anglais avait disparu des
colonnes du journal.

Le 11 octobre de la même an-
née, le Dr J. FE. Dorion remplaça
‘à Smilh au fauteuil éditorial.
L'année suivante, au mois de
juin, les bureaux du Courrier fu-

dinaux que j'ai

çais,

du règlement XVII. .
nous le dénongons

 

, Madame Leprohon: rent transportés à Hull, mais il
n’en continua pas moins à être
imprimé à Ottawa, au numéro 12
de la ruse Wellington. Le for-
mat fut agrandt le 17 octobre’
1872, M. Elie Tassé fut nommé
rédacteur en chef et M. Louis-A.
Grison, administrateur-gérant. Le
21 janvier 1873 Messieurs L.-A.
Grison et Cie devenaient proprié-
taires du Courrier et le rame-
naient à Ottawa le ler mars.

M. Elie Tassé ayant abandonné
la direction du Courrier, il fut
remplacé par M. Joseph-Auguste
Genand qui n'occupa la position
que quelques mois, faisant place,
le 28 mars 1874, à M. Achille Fré-
chette, qui ne fit lui aussi, pour
ainsi dire, que passer au journal.
Il se retira le 8 juillet suivant.

Le 25 janvier 1875, nouveau
changement de propriétaires: MM.
Grison, Donoghue et Cie acquirent
le Courrier, mais deux mois plus
tard ils le cédaient à M. Médéric
Lanctôt qui devint rédacteur en
chef. Le 26 juin, nouveaux pro-
priétaire:: MM. Lanctôt et Cin.

Le Courrier disparut le ler   avril 1876. Durant les six an-,
nées qu'il vécut il changea cinq
fois de. politique og fut tour à
tour conservateur et libéral. |
Tous les rédacteurs de ce jour-|

nal furent d'habiles écrivains, A. |
Smith, musicien de talent, avait au
paravant été l'un des rédacteurs|
d’une publication artistique de!
Montréal, nommée les Beaux-Arts.
Il avait occupé la position d’or-
ganiste de l’église SpintbPatrice
de Montréal avant de remplir!
la méme charge à la Basilique:
d'Ottawa. Ils est aussi l'auteur
d’un Abécédairo musical,

Son successeur, le docteur Do-
rion, était né à St-Ours, en 1827.
Il se rendit aux Etats-Unis pour;
y poursuivre ses études médicales|
et durant son séjour dans ce;

pays, il publia La Ruche Cana-’
dienne, La Feuille d’Erable, le Ci-
toyen ct l'Union. Ce dernier pu-
bli¢ & Ogdensburg, avant la Guer-
re Civile, soutenait le narti dé-
mocrate, Le docteur Dorion est

 

aussi l'auteur de quelques romans,
Le Brave Edouard,'lentre autres:

légende de la vallée du Richelieu,!
1837; Un Echappé de la prison, |
ete. Il fonda aussi des sociétés:
St-Jegrs !Jiptiste à Burlington, a
Plattsburg, Ogdensburg et autres
endroits des Etats de lest.

M. Genand était né à Montréal:
le 19 décembre 1839. Il était
le f'1s d'un officier suisse qui avait
servi sous Napoléon ler. I! fit;
ses études au Collège Ste-Marie |
de Montréal, puis entra dans le
journalisme et devint l’un des ré-
dacteurs de L'Ordre, en août 1861.
Il fut promu rédacteur en chef
de cette feuille au mois d'aoû:
1866. M. Genand est l’auteur de

si marchand d’hufle, de lampes | ‘Fssais sur Mon’.calm’, ‘’L'Irlan-

» #
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Pour les Canadiens-Français de
l'Ontario

Une page à relire: La voix de S. G. Mgr Latulipe, le regretté lut-
teur. — ‘‘J’ai tant souffert que je suis allé à Rome’’. — ‘Un

 

monument d'iniquité’’.

 

cestaABER ————

La résistance au règlement XVII
compte «des chefs qui, par leur va-

leur, se sont élevés au rang de hé-
ros. Mgr IL.atulipc est sans contre-

dit l’un de ces grands lutteurs,
dont la foi et le patriotisme com-

mandent l'admiration.
Nous exirayons quelques pensées

de son discours prononcé au Con-

grès d'Ottawa le 15 février 1916.

VOIX DE ROME
“J'ai tant souffert que je suis’

allé à Rome, déverser mon âme,
dans celle de notre Père commun, |
le Souverain Pontife. Je lui expo-,
sai, telle que je la connais, aussi
sincèrement que j'en fus capable,
la question des écoles, je Ini dis
notre lutte dans tous les détails.
les raisons que nous croyons avoir-

de résister à l'anglicisation et le
Pape me répondit:

actement comme vous’. Les car-

répété la même chose. et j'ai senti
qu'un poids immense cessait de

peser sur mon âme. J'avais, nous

avions l’assentiment de Rome.”
L'homme qui faisait le récit de

nos luttes, qui recevalt cette an-

probation réconfortante vivait de-
puis vingt ans dans l'Ontario.
Peut-on l’accuser d’avoir extorqué

et ‘‘assentiment’’ par des rapports
erronés !

MONUMENT D'INIQUITE
“Quand on nous aura prouvé

que Je Canadien français est dé-'
loyal à l’Angleterre ou au Cana-|
da parce qu’il parle français et
qu’il veut demeurer Canadien fran-

nous admettrons la sagesse

‘Jusque là,
comme un monument d'iniquité et

d'injustice et nous refusons de

nous y soumettre parce qu’il tend

à nous amoindrir, à nous mutiler,
4 nous absorber.”
RACE INFERIEURE

“Qui donc a dit que vous étiez

de”. Essais sur le R. P. de Ravi-
gnan”, et autres travaux qui paru-
rent dans Le Journal de l’Instruc-
tion Publique et dans I'Echo du
Cabinet de Lecture, Il a aussi
traduit en français le roman de

Antoinette de
Mirecourt.

M. Genand fut pendant nombre
d'années traducteur à la Chambre
des Communes et il occupait en-
core ce poste à sa mort,

M. Achille Fréchette, frère de
Louis-Honoré, était lui aussi un
écrivain distingué. Il était lau-
réat de l'Universté Laval de Qué-
bec, ayant remporté un prix de

poésie dans un grand concours]
organisé par cette institution.

une race

jres?...

 

 

inférieure ? Race infé-
rieure les pères de famille qui se

lèvent partout, prêts à tous les sa-
crifices pour défendre leurs foyers,

ces femmes héroïquegz que l’amour

maternel a changées en  guerriè-

Ces religieux et religieu-
ses, qui travaillent sans salaire
pour une cause sacrée, ces hum-
bles jeunes filles qui restent au

poste du devoir. même quand on

les menace de Ja prison. Race in-
férieure, vraiment qu'on ouvre

l'histoire à n’importe quel chapi-
tre, nous n'avons pas peur de ia

comparaison.”

VE QUE NOUS VOULONS
“Ce que nous voulons, spécifi-

quement, c'est le droit d'enseigner;
dans

les
efficacement à nos enfants,

nos écoles, avec notre argent,

‘Je pense ex-\ deux langues officielles du Cana-
| ais et I’ .rencontrés m'ont ! 42; le francais et l'anglais Si cet-
te demande est exagérée qu'on

nous le prouve, si elle est raison-
nable, qu'on y fasse droit’...

“Courage: nous écrivong actuel-

lement la plus belle page d'histoi-
re du Canada.”
Y a-t-il dans le Québec, un père

‘de famille canadien-français qui
n’a pas l'ambition d'inscrire son
nom dans ‘‘la plus belle page d’his-

! toire du Canada” ?
“Quand on a l'honneur d'être

Canadien français, il fault savoir
le dire et le dire tout haut.” (Mgr

Langevin.)

L'heure n’est plus aux seules

paroles; les actes sont requis. Sous-
crivons.

Total déjà publié: $12,417.14.
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Les Pères Rédemptoristes, Mon
réal, $50; un ami du “Devoir”
Saint-Canut, $1; Lamontagne Li
mitée, Montréal, $25; Joseph

pare. Montréal, $5; une amie
Montréal, $5; Conseil Victoria des
Chevaliers de Colomb, Victori
ville, $25.

Total: $12,526.14.
N.B.—-Les souscriptions doivent

être adressées à M. Alphonse de la
Rochelle, chef du secrétariat géné#
ral de l'A. C. J. C., 90, rue Saint
Jacques, Montréal, Can.

CYRVILLE
ee a me

21 janvier, 19324.
(Spécial au “‘Droit’’)

Le 27 janvier les membres du
choeur de chant de la paroisse, se
réunissajent au presbytére pou
prendre part au banquet annuel.

Un excellent souper y fut servi au
quel tous firent honneur avec un
plaisir vraiment familial. Le R. P.
Dupuy, curé de la paroisse prési-
dait. Dans une petite allocution, il
remercia cordialement les ehan-
tres pour leur dévouement, Le R-l
P. Trudel, directeur du choeur, lui
répondit au nom de tous. Puis on
passa ensemble une de ces soiréesÿ®
canadiennes françaises, dont le
souvenir dure longtemps, Etaient
présents: MM. O. Parisien, L. Cyr
G. Martin, R. Giroux, J. Landry,
P. Leury. Mmes M. Cyr, D. Gi-
roux; Mlles A. Cyr, B. St-Georges
Y. St-Georges, D. Chartrand, A.

Parisien.
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Prenez-en une bon-

ne tasse quand vous

vous sentez fatigué,

déprimé, mal en

train; c’est là que

vous anprécierez l’ex-

cellence de ce café.

Distributeurs:

P. D’AOUST & CIE, Limitée OTTAWA—
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a ce prix,

et

Angle Sparks

et O’connor 
Lits Finis Noyer

Seulement 12 Lits de Simmons, 4 pds 6 pes
seulement, comportant un lit bien construit

un sommier ‘‘Slumber King”.
dant régulièrement à 432.00 pour le lit et le
sommier. Ce sont des lits qui amélioreraient
toute chambre à coucher, et ils sont très con-
fortables. Notre prix de Vente de Février,

$19.95

‘’Le Magasin de Satisfaction d’Ottawa’’

Aubaines Spéciales en Mobiliers Chestertield
La ménagère qui projette d’embellir son vivoir avec de nouveaux meubles attend

avec impatience les rabais exceptionnels qu’offrent nos prix de Vente de Meubles de Fé-

vrier. Venez maintenant a notre Rayon des Meubles. Nous offrons plusieurs occasions en

plus de celles qui sont annoncées.

Un Attrayant Mobilier
Trois morceaux, comportant un Chester-

field et deux Chaises, recouverts d'attrayant

mohair, dans les teintes de taupe, bleu et

rose en fascinantes dispositions. Ce mobilier

est d’une construction garantie et est offert

comme aubaine spéciale à seulement

$189.00  

Lits d’Acier de Simmons, fini bois, excellente construction et très appropriés aux pe-

continus et 5 barreaux. 4 pds et 4 pds 6 pestites cham ouch |

seulement. Ces lits se vendent régulièrement 421.00, et sont considérés une excellente valeur

Maintenant cotés pour la Vente de Février à seulement ... .….

,
Se ven-

ment coté à

 

Mobilier Recouvert de Tapisserie

Recouvert de tapisserie d’une bonne qua-

lité et en attrayantes dispositions, avec mon-

ture bien construite. Ce mobilier se compose

je trois morceaux, un Chesterfield et deux

Chaises, le tout recouvert du méme tissu, et

avec fond tissé. Aubaine spéciale a

$139.00

Rabais Trés Appréciables en Lits d'Acier de Simmon |
° . - « = : CEQ -

Pas n'est besoin de présenter les Lits d'Acier de Simmon a nos clients. Le nom Sim

mons’’ signifie confort et attrayante apparence. Mais ce n’est pas souvent que des Lite

Simmons sont offerts à de tels prix. Venez juger vous-même.

bres à coucher, avec piliers carrés ‘

Lits Complets de Simmons

Comportant un Lit d'acier fini bois, avec

piliers carrés continus et 6 barreaux, et pan-

neau solide au centre; sommier Banner et

matelas garanti de Simmons, C'est un lit

attrayant et très confortable, qui satisfera

les plus exigeants. Le tout complet, spéciale-

$38.00 3

L.N.POULIN —-|}

Agrandi et amélioré

$14.65es ...;0.."
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